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P our le mot roumain artar « erable » on n 'a pas encore trouve 
nne etymologie sure. La supposition de A. de C i  h � c ,  Dictionnaire d'etymologie dacoromane, 
I, p. 17, qu'il serait derive du latin acer « erable » n'est pas vraiHemblable, en raison des diffi­
cultes d'ordre phonetique : cette etymologie ignore la « Joi phonetique » du changement du 
latin ce en ce du roumain et n'explique pas l'apparition de r avant ţ, le changement de e en 
a et le deplacement de l'accent. Ces difficultes ont determine Ies savants a chercher d'autres 
etymologies. H. T i k t i n ,  R.-D. lV., I, p. 99, a suppose que le mot roumain tire son origine, 
de meme que le mot fran1;,ais erable, du latin acer-arborern. ::\fais cette etymologie est juste 
seulement pour le mot fran1tais, elle ne peut pas etre admise pour le mot roumain. V. R u r 1 ă, 
Studie filologice, p. 137 (Convorbiri literare, 14 , 1880 -1881, p. 389) a propose un latin vul­
gaire *arciarium, qui aurait ete derive avec le suffixe -arium, de *arce. Oet *arce serait 
provenu lui-meme par metathese, de *acre < acere et aurait Hurvecu dans l 'esp. arce. L'hypo­
these a ete reprise par le D.A.,  I, Partea I, p. 272, qui identifie le mot roumain au sic. azzarn, 
au romagnol azzar et au parmesan azzer, bien que ce dictionnaire considere l'etymologie du mot 
comme inconnue. L'hypothese fut reprise aussi par Dicţicnarul limbii române moderne, Bucu­
reşti, 1958, p. 4 7. Mais l 'hypothese d 'un *arciariîlm est peu probable : le suffixe -arius a ete 
utilise dans Ies langues romanes pour former de noms d'arbreH ; dans ce cas, le primitif 
n'est pas un nom d'arbre, mais le nom d'un fruit. Du reste, Ies mots italiem invoques par le 
D.A. ,  ont l'accent sm la syllabe initiale et derivent par eonsequent du latin acere (voir Meyer­
Lubke, R.E. w. a, p. 8, n° 91). D'autrepart, comme on peut le voir danH J. C o r  o m  i n a s, Diccio­
nario critico etimologico de la lengua castellana, I, Berna, p. 251, l 'esp. arce, arze este une forme 
relativement recente d'un azre ( < acere) qui etait tres repandu, a cote de azere. Mais, meme 
si cettc forme etait dej:l, creee a l'epoque du latin vulga,ire, elle ne s'est point repandue cn 
Orient. vV. M e y e r  - L ii b k e ,  R.E. W. 3, p. 8 (n°. 91), admet que le mot roumain est un 
derive de acer, sans en preciser la formation . Les autres dictionnaires etymologiques du rou­
main ne donnent pas d'etymologie, et ils ont raison ue ne pas considerer le mot roumain un 
continuateur du mot latin. 

Presque tous Ies mots roumains qui n'ont pas d.'etymologie sont d'origine thraco-dace. 
Ceci est d'autant plus probable du moment que la realite que designe un tel mot est speci­
fique a l'horizon rustique ou pastoral, car, dans ces domaines, on trouve beaucoup de mots 
roumains d'origine autochtone. Dans Analele Universităţii din Timişoara, Seria ştiinţe filolo­
gice, II, 1964, p. 260 -261 , nous avons propose pour le mot roumain arţar une etymologie 
de substrat. 

Le mot latin acer et le v.h.a,ll. ahorn (nll . mod. Ahorn) suppm;ent l 'exh;tence d'nn mot 
indo-europeen primitif *alCar (n)os, qui peut etre admis eg�Llement a la base UU mot roumain, 
P.'autant plus que dans Ies dblectes allemands du nord (et du ceritre) on ţrouve aussi Alh01·n1 
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Elhorn, avec -l- a la fin de la premiere syllabe 1, ce qui nous autorise a supposer l 'existence 
dans l 'indo-europeen d'un *allCar (n)os, ou *arlCar (n)os. On doit invoquer aussi le grec ancien 
&xixpvoc (gen. -"Y)c;), atteste aussi sous la forme &xopvoc, bien qu'il semble avoir signifie une 
autre plante, une sorte de chardon. Mais ce mot a du avoir egalement le sens « laurier », 
car on le trouve explique dans une glose : &xocpvoc· Mqiv"tJ. Le mot indo-europeen 
*allCar ( n )os ou arlCar ( n )os ne semble pas etre un derive de la racine *alC-, tel qu'il est consi­
dere par Boisacq, Dictionnaire etymologique de la langue grecque 2, p. 32. Le deplacement de 
!'accent de la syllabe initiale sur la syllabe Ruivante a du se realiser dam; la langue thraco-dace. 

L'identification de ce mot foumain d'origine thraco-dace presente une importance parti­
culiere pour Ies problemes de la phonetique thraco-dace et indo-curopeenne. Jusqu'a present 
on a soutenu que l 'occlusive palatale *lC de l ' indo-europeen primitif est devenu s en thraco­
dace. C'est pour la premiere fois qu'un fait quelconque nous conduit a soutenir que l'occlusive 
indo-europeenne en question etait representec en thraco-dace egalement par l'affriquee ţ. 
Donc, de meme que l 'albanais, le thraco-dace presenterait aussi le traitement ţ pour le *lC 
indo-europeen, qui apparaît dans les langues satem 1;ous la forme d'une spir�1nte : s, 8 ou 9. 
Mais I. I. Russu, Elemente autohtone în limba română, Substratul cornmi rnmâno-albanez, Bucu­
reşti, 1970, p. 44 -45, repousse comme tout-a-fait improbable l'etymologie que j 'ai donnee 
a-q. mot arţar. Est-ce qu'on doit lui donner raison ? Je crois que non . L'etymologie thraco-dace 
du mot roumain arţar constitue presqu'une evidence. Si I .  I .  Rusim ne ! 'accepte pas, c'est 
parce que, selon lui, le thraco-dace doit toujours presenter s au lieu du *lC primitif. 1\fais 
dans certaines langues indo-europeennes, comme l 'albanai:-; et l ' iranien, on trouve egalement 
le traitement ţ de cette consonne, a cote du traitement s. Ne peut-on pas admettre que la 
situation etait la meme dans le thraco-dace aussi ? On peut donc conclure que le thraco­
dac� est une langue satem qui a conserve, dans certains mots, l'affriquee issue de *li. Dans 
ces conditions, on peut considerer egalemcnt d'origine thraco-dace le mot roumain cioară 
( < *ţioar (r)ă), qui presente le meme traitement ţ du *li indo -europeen. Ce traitement se trouve 
aussi. 9-ans le root albanais sorre ( < * ţiorre) mais la, il est d'origine illyrienne. 

On doit admettre, donc, l'existence, dans l ' indo-europeen primitif, d'une aire a une 
affriquee *ţ, issue de *IC. Cette aire etait voisine a celle de s et 8. 1\Iais le 9 du sanscrit 
nous fait supposer qu'il y a eu aussi une aire a l'affriquee 6, qui s'est reduit a la spirante 
9 et a la spirante 8. 

1 J e trouve l'information dans l'article de Karl Bischoff, 
Ober den deulschen Worlallas, p. 24 et carte (Abbildung) 
1,  dans le volume Das Institui fiir deulsche Sprache und 
Lţleralur, Vorlrlige geha//en auf der Eriiffnungslagung, 
1954, Berlin. On y cite !'Hude de Mitzka sur Ie nom de 
l'erable dans la Iangue allemande. Cette Hude a utilise 
J.es informations que donne Ic premier volume de l'At)as 
Ol! la lan�ue allemande, 

2 Hjalmar Frisk, G1·iecflisclres elymo/ogisches W iirler­
buch, I, Heidelberg, 1960, p. 55, et Pierre · Chantraine, 
Dictionnaire elymologique de la langue grecque, I, Paris, 
1968, p. 49, enregistrent la seule forme :Xxopvo: et accep­
tent Ies considerations etymologiques de Strii mberg, 
Griechiscl1e Wprlstudieq,\ 1,Goţtcborg, 1944, p. 17, qui 
renon�a a l'Hymol0;gie · indO-europeenne donnee par 
Boi&acq. 
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